
HOMMAGE A FLORENCE NIGHTINGALE

A PROPOS D'UN ANNIVERSAIRE:
FLORENCE NIGHTINGALE ET LA GUERRE DE CRIMfiE

1854-1855

En mars 1854, la France et la Grande-Bretagne entraient
en guerre contre la Russie.

Les armees alliees debarquaient peu apres a Gallipoli, puis
a Varna (mai et juin) ; une base sanitaire britannique etait
etablie a Scutari, gros bourg situe sur la rive asiatique du
Bosphore.

Cependant, les troupes cantonnees dans les marais de la
Dobroutcha devaient 6tre tres vite decimees par le typhus et
le chole'ra. Elles se reembarquaient en septembre deja, dans
des conditions sanitaires desastreuses, pour attaquer Sebastopol,
la grande base navale russe de la Crimee.

II y aura done cent ans que se deroulerent les evenements
sanglants de cette periode de l'histoire qui porterent au plus
haut point le courage des hommes et la cruaute de la guerre ;
evenements que domine le pur visage de l'innrmiere anglaise
Florence Nightingale dont l'extraordinaire epopee demeure des
plus attachantes.

Nee le 12 mai 1820, a Florence, a. la villa Colombaia, elle
recut une instruction soignee et se sentit de bonne heure attiree
vers l'etude de la medecine et poussee a. consacrer ses journees
a visiter les hopitaux. Elle deplorait deja alors, que les docteurs
ne fussent pas assistes par des infirmieres plus instruites et
plus consciencieuses.

En 1845, Florence Nightingale fit, avec ses parents et sa
soeur, de longs voyages en Allemagne, en Italie, en France, en
Egypte et en Turquie ; elle s'informait partout avec detail des
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efforts tentes, dans ces divers pays, pour le soin des malades
indigents. Elle tint ensuite a faire un apprentissage personnel
chez les sceurs de la Charite a Paris, puis, a partir de 1849, chez
les diaconesses de Kaiserswerth, sur lesquelles elle publia en 1850
une notice en langue anglaise. N'ayant pu realiser son projet
de creer, dans son propre pays, une institution de diaconesses
evangeliques, elle consacra, apres son retour en Angleterre, son
temps, ses forces et ses ressources a la reorganisation d'un asile
ou hospice pour les institutrices malades, situe a Londres,
90, Harley Street.

Appelee, en octobre 1854, Pa r ^e gouvernement britannique 1,
avec son groupe d'infirmieres volontaires —la bande des anges —
appartenant comme elle aux classes elevees de la Societe, pour
soigner les blesses et les malades des hopitaux de Scutari, au
moment ou survenait ce que Ton appelait a l'epoque « le desastre
de Scutari » a, desastre sur la gravite duquel la presse, notam-
ment le Times 3, avait attire l'attention de l'opinion publique
anglaise, alors que la mortalit6 dans ce centre hospitalier attei-
gnait le 60% des blesses, Florence Nightingale, «r£veuse
eveillee » qui surmonta ses rfives pour se jeter dans l'action
avec une passion brulante, y accomplit une ceuvre surhumaine
grace a son courage, a son intelligence, a sa volonte, a sa per-
severance ; grace aussi a l'elevation de son ame.

Devant l'abominable 6tat du service de sante britannique
et de 1'incurie qui regnait dans les hopitaux militaires a Scutari,
puis plus tard a Balaclava *, oil elle organisa les services hospi-
taliers et ou elle fut atteinte par le cholera, Florence Nightingale
fit ce miracle de mettre de l'ordre dans un hideux et malefique
desordre. Elle eut du genie pour l'ensemble et de l'esprit d'ordre
pour les, details ; elle sut creer ses services et susciter des offi-
ciants ; dans le desastre, elle fut la premiere a prendre une
conscience lucide de la realite.

1 Voir, ci-dessous, p. 192.
2 Ibid., p. 195.
3 Ibid., p. 191.
4 Ibid., p. 198.
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Seule Florence Nightingale, par sa bienveillance naturelle,
son etonnante puissance de travail et la prodigieuse intuition
qu'elle avait des veritables mobiles d'une conduite ou d'un
caractere, etait capable de debrouiller un probleme d'organisa-
tion si complexe et de circuler au milieu d'un terrain seme de
tant de pieges. Elle eut la moderation reflechie, le bon sens
qu'inspire une pensee gouvernee par la raison.

« Chaque jour, dit un temoin de ces scenes admirables et
douloureuses, chaque jour apportait quelques nouvelles compli-
cations de misere, toujours surmontees par le genie d'adminis-
tration de la «superieure »; chaque jour apportait son epreuve
particuliere a celle qui avait pris sur elle le fardeau d'une si
immense responsabilite dans un champ inexplore, et avec un
etat-major de son propre sexe a qui tout etait egalement
nouveau.

On l'a vue souvent a l'arrivee de detachements de malades,
rester sur pied vingt-quatre heures de suite, appropriant les
logements, distribuant les vivres, dirigeant les travaux des
sceurs, assistant aux plus penibles operations lorsque sa presence
pouvait fortifier et consoler le patient et passant des heures
entieres aupres du lit des soldats dans l'agonie du cholera et
du typhus.

L'image de Florence Nightingale parcourant pendant la
nuit, la lampe a la main, des dortoirs de plusieurs milles d'eten-
due, prenant note de l'etat de chaque malade, leur procurant
les soulagements les plus necessaires, ne sera jamais effacee du
coeur des hommes, objets ou temoins de sa charite, et la tradition
de son devouement sera a jamais conservee dans l'histoire ».

Tombee malade a la suite de l'epuisement resultant de ses
veilles et de ses efforts extraordinaires, elle voulut rester malgre
la «fievre de Crimee» qui l'avait atteinte; et soutenue par son
devoir et son intense amour pour les blesses, elle eut la force
heroique de demeurer jusqu'en 1856, jusqu'a la fin, fidele a
son poste et ardente a 1'accomplissement de sa tache. Elle
avait reussi a sauver un grand nombre de vies.
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Ainsi, melee aux evenements tragiques de cette douloureuse
periode de l'histoire humaine, Florence Nightingale apporta
aux souffrants de l'armee britannique, non seulement le recon-
fort humain, au sens le plus direct et le plus simple du mot,
mais aussi le bienfait de sa pensee humanitaire et de son emou-
vant exemple.

Nee dans l'opulence, de rang social 61eve, malgre l'opposition
des siens, elle eut done la hardiesse en plein XI Xe siecle de se
meler aux infirmieres des hopitaux britanniques pour se pencher
sur toutes les souffranees. Son desir de servir celui qui souffre
devint peu a peu la raison d'etre et le but essentiel de sa vie.
Elle avait une philosophic de la charite qu'on n'avait pas
coutume de rencontrer a son epoque. Son ideal humanitaire
depassait de beaucoup la comprehension du plus grand nombre
de ses contemporains. Elle porta l'esprit de charite dans tous
les lieux de l'effort et de la peine des hommes : dans les hospices
comme dans les refuges, dans les penitenciers comme dans les
6rf>helinats ; partout oil la charite la guidait, elle servait. Pour
Florence Nightingale, la charite etait devenue une habitude
de 1'ame ; pour elle, s'adonner a la charite, e'etait puiser dans
i'action la substance meTne d'une vie interieure intense dont
elle avait besoin.

Humaine, elle le fut jusque dans ses chimeres. Elle sut
enfin susciter par son exemple la vocation de legions d'infir-
mieres laiques dont les secours en temps de guerre comme en
temps de paix apparurent bien vite indispensables. Son action
charitable a donne une singuliere impulsion au sentiment
d'estime et de gratitude ressenti par les foules pour les «infir-
mieres », alors qu'elles etaient l'objet d'une sorte d'indifference
non conforme a ce qu'aurait souhaite la raison et le bon sens.
Elle. a contribue ainsi pour une large part a exalter puis a
promouvoir leur ideal de charite.

Par cela, par cet apostolat de la presence et de I'action
qu'elle exer5a durant sa longue existence, la Croix-Rouge
considere-t-elle Florence Nightingale, la premiere heroine des
secours aux blesses, comme l'une de ses inspiratrices et le



HOMMAGE A FLORENCE NIGHTINGALE

Conseil international des infirmieres, comme la mere des infir-
mieres volontaires.

Lorsque Florence Nightingale revint dans son pays, en
aout 1856, elle y fut accueillie par d'innombrables temoignages
de gratitude. Le sultan lui envoya un bracelet precieux ; la
reine Victoria lui fit cadeau d'une croix ornee de diamants et
l'invita a venir la voir a Balmoral. On fit en son honneur une
souscription publique, dont le produit lui fut remis pour une
oeuvre de son choix. Florence Nightingale consacra ce fonds
de 43.400 livres sterling, d'abord & la creation d'une ecole d'in-
firmieres qui porte son nom, et qui est reliee a un grand hopital
de Londres, l'hopital St-Thomas, puis a l'entretien d'une ecole
de sages-femmes a l'hopital de King's College. C'est a ces etablis-
sements que la g&iereuse amie des malades voua des lors et
jusqu'a la fin de sa vie sa sollicitude empressee. Ses conseils
eurent egalement une influence marquee sur la reorganisation
des ambulances anglaises, sur la creation d'ecoles de gardes-
malades selon son systeme, enfin sur la formation des societes
de la Croix-Rouge.

En 1908, a l'occasion de sa quatre-vingt-huitieme annee,
Florence Nightingale fut proclamee bourgeoise d'honneur de
Londres.

Elle mourut en 1910, enveloppee d'une atmosphere de
legende pour avoir concilie les plus precises realites de l'histoire
et la plus grande compassion.

La mort, a quelques semaines de distance, frappa en cette
annee 1910 trois personnalites autour desquelles se resume la
naissance du grand mouvement de la Croix-Rouge et dont les
pensees comme leur action sont gravees dans notre souvenir :
Florence Nightingale, l'une des figures les plus marquantes
parmi les precurseurs, la premiere heroine de la Croix-Rouge
avant la lettre, d^ceda le 13 aout, agee de 90 ans ; Gustave
Moynier, l'« architecte» de l'institution, mourut le 21 aout
dans sa 83e annee et enfin Henry Dunant, qui en concut l'idee,
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les suivit dans la tombe deux mois plus tard, le 30 octobre,
a l'age de 82 ans.

Florence Nightingale et Henry Dunant, l'infirmiere et le
secouriste volontaire, tous deux ont eu une attitude de l'esprit
analogue en presence de l'idee de la souffrance, attitude que
Gustave Moynier insera, en quelque sorte, dans la Convention
de 1864.

Et, avec l'elargissement de l'horizon juridique, par la
connaissance et le developpement du droit humanitaire, s'epa-
nouit pour la premiere fois ce que Ton a pu appeler une civi-
lisation de 1'homme qui est a coup sur un des beaux moments
de l'histoire.

Au milieu de la lutte brutale des instincts, la conscience
individuelle s'est formee, a-t-on ecrit, et avec elle sont apparues
la charite et la notion de solidarite humaine.

Florence Nightingale fut un de ces 6tres touchants, au
cceur et a l'esprit hospitaliers, qui glissa dans la vie en y laissant
une trace de lumiere.

Rendons hommage a sa memoire.

Louis DEMOLIS
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